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Mesdames, Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Sous-Directeur Général de la FAO, 
Monsieur le Secrétaire Exécutif de la Convention des Nations Unies sur la diversité 
biologique, 
Messieurs les représentants des autorités du canton de Berne et de la ville d’Interlaken, 
Mesdames, Messieurs les délégués, 
Chers amis, 
 
 
Welcome to Interlaken,  
Bienvenue à Interlaken 
 
Au nom du gouvernement suisse, j’ai le plaisir de vous souhaiter à tous la plus cordiale 
bienvenue dans cette belle ville d’Interlaken à l’occasion de la première Conférence 
internationale sur les ressources génétiques animales pour l’alimentation et l’agriculture 
organisée par la FAO. C’est un honneur pour la Suisse d’être l’hôte de cette Conférence.  
 
Mesdames, Messieurs, 
Comme vous le savez, quelque 800 millions de personnes continuent à souffrir de 
malnutrition chronique dans le monde. Dans la lutte contre la faim et afin d’atteindre les 
objectifs du Millénaire pour le développement, l’agriculture a un rôle essentiel à assumer. 
Dans ce contexte, les ressources génétiques occupent une place importante compte tenu 
aussi des nouveaux défis qui se posent. Je pense au changement climatique, aux maladies 
transfrontières et à la sécurité alimentaire.  
 
La communauté internationale en a pris conscience. C’est ainsi que sous l’égide de la FAO, 
le Traité international sur les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
a été adopté. Il s’agit maintenant de se pencher sur les ressources génétiques animales, car 
on constate une érosion préoccupante de ces dernières dans le monde comme le témoigne 



le rapport sur l’Etat des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le 
monde. Il s’agit d’un document important sur lequel il faudra appuyer notre action à 
l’échelon international pour la conservation des ressources génétiques. Mais la seule 
conservation ne suffit pas. Il faut aussi, dans la mesure du possible par le biais du marché, 
garantir l’utilisation durable de ces ressources. 
 
Dans la conduite de cette action, la Suisse considère important que la FAO assume un rôle 
de leader. Nous attendons qu’elle l’assume en étroite collaboration avec les organisations 
internationales concernées dont notamment la Convention sur la diversité biologique. A cet 
égard, la Conférence d’Interlaken est une étape importante. Il s’agit d’adopter un Plan 
d’Action Global. Ce plan réunira les actions stratégiques prioritaires dégagées lors de la 
préparation de l’État des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans 
le monde. 
 
Il est également nécessaire que vos travaux débouchent sur l’adoption de la Déclaration 
d’Interlaken. Celle-ci sera le reflet de l’engagement de nous tous en faveur de la gestion 
raisonnée des ressources génétiques animales. Notre but à tous est d’atteindre une sécurité 
alimentaire et un développement durable. 
 
Mesdames, Messieurs,  
La Conférence d’Interlaken représente une opportunité historique pour la communauté 
internationale. Il s’agit: 

• d’opérer des choix stratégiques s’agissant de la gestion future des ressources 
génétiques animales 

•  et de viser à un consensus sur les mesures prioritaires pour l’utilisation durable, le 
développement et la conservation des ressources génétiques animales. 

 
La Suisse est consciente tout à la fois de l’importance de cette réunion mais aussi des 
questions que vous allez examiner durant cette semaine. En ratifiant la Convention sur la 
biodiversité, mon pays s’est engagé à fournir une contribution à la préservation et à 
l’utilisation durable des ressources génétiques. La Suisse recense quelque 90 races de 
bovins, chevaux, porcs, moutons et chèvres. 
 
L’exposition « Biodiversité, alimentation et culture : découvrir la diversité des animaux 
d’élevage », organisée en marge de cette Conférence et que je vous invite à parcourir vous 
présente des exemples concrets. 
Mon pays a depuis plusieurs années pris des dispositions visant à préserver cette richesse. 
Des programmes d’appui ont été mis sur pied en faveur de toutes les races suisses qui sont 
menacées de disparition, avec le soutien financier nécessaire. Ces programmes sont 
conduits par des organisations d’éleveurs et par la Fondation Pro Specie Rara, fondation 
créée il y a 25 ans. 
 
Pour la Suisse, les efforts en faveur de la diversité des ressources génétiques animales ne 
sont pas isolés. Ils s’inscrivent au contraire dans une politique agricole cohérente axée sur 
la durabilité. Avec notre politique agricole, nous voulons préserver des systèmes de 
production diversifiés, maintenir les équilibres naturels, veiller à la vitalité de l’espace rural y 



compris dans des régions défavorisées, et, last but not least, apporter un plus aux 
consommateurs avec des produits de qualité qui perpétuent une identité. 
C’est un tout dans lequel la préservation des ressources génétiques trouve son sens et des 
perspectives concrètes. J’espère que les excursions qui vous ont conduit dans différentes 
régions du pays vous ont convaincus de cette réalité. 
 
Une analyse de la situation a été réalisée en Suisse en 2002. Les mesures prises ont 
permis de dégager un bilan positif. Pour toutes les races concernées, il a été possible, soit 
d’accroître le cheptel, soit d’en endiguer sa diminution. 
 
Je suis consciente du fait que tous les pays ne sont pas en mesure de fournir un tel soutien 
financier. Notre objectif devrait être de garantir l’utilisation durable des ressources 
génétiques par le biais de la vente des produits. 
 
Les mesures prises en Suisse ne représentent qu’une contribution modeste à une 
problématique de dimension mondiale qui nécessite une mobilisation de toute la 
communauté internationale. 
 
Pour mon pays, Interlaken est une étape importante, mais ce n’est qu’une étape. La route 
est longue et beaucoup reste encore à faire. La mise en œuvre du Plan d’action va 
nécessiter des investissements financiers, question dont vous aurez également l’occasion 
de débattre. 
 
Je peux vous assurer que la Suisse continuera à soutenir les efforts de la FAO et de 
coopérer dans les instances internationales appropriées. Il s’agit, tous ensemble, de 
renforcer les efforts visant à garantir la conservation et l’utilisation durable des ressources 
génétiques animales et d’assurer la pérennité de nos démarches.  
 
Pour terminer, je tiens encore à adresser mes remerciements à toutes celles et ceux qui ont 
permis et contribué à la mise sur pied de cette Conférence. Beaucoup d’entre eux sont 
présents ici aujourd’hui. Je pense particulièrement aux employés de la FAO. Que chacune 
et chacun en soit remerciés. J’apprécie la présence du Sous-Directeur Général M. Müller à 
cette ouverture. 
 
J’espère vivement que vos travaux déboucheront sur des résultats concrets et que la 
dynamique amorcée par cette Conférence se poursuivra et se concrétisera par des mesures 
et décisions concrètes. 
 
Mesdames, Messieurs, il en va de notre responsabilité vis-à-vis des générations futures!  
Mettre en valeur de manière durable les ressources génétiques est un défi que nous devons 
relever tous ensemble ! 
 
Je vous souhaite de fructueux débats et un excellent séjour à Interlaken. 


